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0» roiMB iotéraiMn nat Itetean. L'ta- 
IKd «D iM rtpMt, otfitivialt, tt chMMii 
yiÉli»«rirt t u  m it t t n  dt U lenot JntttUt 
bMMte, n ttt ntrtfrt- dt «eux fOlMtrt. 
Mmtei iMlr de l'Mritta* «« piatHurB mU- 
IloM qm CMrolae daU par pottMar.
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H EZIfiiEIlB
Dan« les rudee balaillM de la vi« publi

que. il nous arrive partoi* d’éprouver 
dëi doutei, de paisagers dicourage- 
tMBla ; notre idéal ae voile ; H nous pa  ̂
rait aoina lumineux et moins «Ar ries 
otamaun d «  tfoliona, le tumulte dea dit. 
•tMsioaj; le* eris de la foule oom  hrâû- 
blent et nous font hésiter.

il en ast, parmi nous, qal demeurant 
sans fore* contre « •  «urprisas et oae 
4a>e«n ; ils «raifRant d'aroir fait (aus- 
se route, et noos les 'nrjwi* revenir »ur 
leura pat. abandonner la lutte, «t in£aia, 
•prta avoir été 4t eeuranux défrietiaurs. 
■astirer <jua taul eel flal et «ju'il eonvieni 
de se la p o ^ .

. rW ftoi» nliM /nrU  ̂ ym wnivant ^ i f  
eiiemhi, aanïj$Kfcrltt««ffon awt frafle 
•xtérieura ; Us portent en leur.tipe la 
aaée lumineuse qni guide leur course, 
c i leurs y«ux datnevrent invariaMenMnt 
11x1*8 aur le phare élm iel qui leur indi- 
<|«a, avea lt» écoeils k éviter, le aliénai 
ok irai éeueH ne aaurait les faire som
brer.

Ce phare, dont la feii ne s:étaiat ’■<- 
iMüa, e'eat ta Révolufioo françaiia. lU- 
lonmoRS-ltoue vers elle en ans histants 
de dMaiftanee ; demandons-lui des con- 
saHa. daa aneeiga«manlâ, du c o u t ^  et 
oetB verrons notre an^oiaM se dissiper 
aossilAt. Rlle esl la page immortelle que 
nous lirons toujours avec fruit, et nous 
pourrons délier loutes les haines el lou- 
ks les altaqwes, si nous nous appuyons 
(ortement sur ses principes.

* * *

n  n'eat pas exagéré de dira que nou^ 
commençons aeulement à la connaître.

Tous les partis ont commis la même 
faute envers elle et envers ses principaux 
aeteurs. Exaltation sans mélange, d’un 
cMé ; dénigrement sans mesure, d'autre 
part A des livres oCi Danton, Robespier 
ra, Saint-Jual et vingt autrea, étaient sys- 
tématiauement représentés comme des 
tigres a féca hunwine, n'obéissant qn’è 
la (oUe sanguinaire, répondaient dea ou- 
vragea où eea mêmes révolutionnaires 
ae montraient soua des couleurs quaai 
pMtorales. On eûl volontiers résumé leur 
existence en menues églogues.

Puis il y a eu la critique dite scientifl 
qua, obéissant aa parti-pris, qui a pris 
pour Uche de nous restituer les jaco
bins d'après de patils faits, à la manière 
des naturalistes qui raennslrui»ent un 
être préhistoTiaua au moyan d’un oa ou 
d'une griffe. La myopi» s'ast eiercé<> 
sur de «inees détailii, dant etie *  Toaiti 
ftiM  M  moMfc.

Ouant aux elMaé* immansas, k 'ae M- 
na balayé, k ces centaines de lois éman- 
eipatrices sorties dM délibérations de la 
Convention, k e{t élan de ta nation vers 
la liberté, k res arniées de patriotes vo
lant aux frontière*, k ot* hommea politi 
ques que lea aaiaatrophes laiasa'ient im 
pkasiMea et qui ne tremblaient pea de
vanl les menaces de Brunswick, k quoi 
ten arrêter 1 hTélail-il pas prérérablr 
d* raconter les fsililp^.ies p»r)iriillère*, 
la* a rraa^  Jaa fautas daa individua 1

Et c’esl ainsi qti’bn esl parvenu k, ma
quiller la itévolullon.

Pourtant, voici aue le* Uvrea révéla
teurs se multiplient. La souci historique 
Maae avant la paaaioa politiqu*. Puis, 
landi* que ies uns raeonleat, an eitant 
leurs sowcfis- d’aulre* noM apportent 
tfa* doeumetiia. Os peut noaa parler da 
Roteapiarr*, tf* UutX, d* SainUjuat. de 
Danton, des Girondins et de'la Monla- 
gne.Soit I Maia nous priféroa* i|u'a« pl*. 
ea SOM Doa yeux la véritable penata dea 
premMra rIpuMiaalM. U , n««a aemiqaa 
aartains da Ua ratronvar avae leu(| qua- 
iiléa et leurs défauta, et noua les comprr- 
* « *  atami O M a qw  ikmm vIvob* ofc»«

C'e*t qù’oSvfeni ée faire pour Sainl- 
Jaal^ a« p m iw il aa* o n v ru  ea deux

Inmea, che* Faaquelle. Se* œuvres T El
lea aont tacilea k dénomlirer : un poime 
de ieuneate, ni meilleur, ni plus mau
vais que la plupart de ceux de l’époque ; 
quelques lettres, des Mémoires [>our des 
citoyena blessée dans leurs droile ; dea 
discoura aux Jacabina ai k la Conven
tion ; des rapport* \ ud projet de ConsU- 
tuUOD.

C'aai tout, al a’est k la fois peu et beau
coup, oar da cea deux volumes te dégage 
la .plwsionaniie du célèbre oo»v*iiU«a- 
WL «  oa aévkra et bea« 8ai»tJiisl qui 
aacMmit aa auprès d« san ami
RCtieepw»*. quân4 ü  entendit graiKlar 
XontÊ .(ÎM devait éasaaar Maziaiitian.- 
La laetura an aat imprwalannante, et l’on 

saOralt a'empéciier d’admirer ua, 
lempa o i la* Ames élaleot t i forte*; ai 
audaeiausas. at o(i lea hommaa vivaient 
d*une via d'autant plus aetiv* et vaillan
te .qu’ils avaient è un plM iiaut degré 
le mépna de la mort.

«■

Il semble évident que 1a destinée de 
Saint-Jual s'est aaeomplit dana sos li
mites naturelles. I jc jaane bomme était 
un admirable agent d’énergie, et catlai- 
nement il vivaif au-dessus de la foula ; 
mais précisément parce qu'une pareille 
natura ns pouvait se développer et se 
manifester qu'au milieu d'une effroya
ble lourmenle, le -terme de aon action 
devait être procbe. . ..

A dae heuras exceptionnelles il taul 
citoyens exccKlionneis, et Saint-Joat 

est dans ee cas. C est Rome, a'eat Sparte, 
soua une forme intense at tragiqua. C'eal 
uue tme anti^e , faite de marlbraou d'a^ 
rain, proclaniant et appliquant une logi* 
que implacabla, q*'une aociélé vivant 
dans la paix ne supporterait paa m  ins
tant, mais qui est aeui* capable de sau
ver un monde frémissant *ur sa ba»e. 
Maia que: serait un ' Sahit^^iat, I*  n t *  
i-eur (tant paasée »Qael 
rait la riffime da fàr «t i 
rohnulait daiia soa projet 
lion, k la fois magaiflque et odieu» T J ’I
gnore si les Français de 1793 s’en seraient 
accommodéa. mais je aai* bien qua aeus 
«l’aujourd'bui n’en voudraient paa.

Donc, SainUust ne pouvait pa* 
perpétuer. Il ne pouvait oas te survivre. 
Thermidor marquait sa fln. Echappant k 
réohafattd,H aarait pairà pau renM  dans 
l'onibrf, parea qu'il eût casÿé d'ttre on 

tticeaàai-,
la de la tw vM uU onrT ^ esl, du moins.
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nu  conviction, mais, eaei dit, iin'en res
te pa* DMina que lea vérités démocrati
ques, la* principes r^puUieMiit, les pen 
sée* fortes, raaplendissent k cliaque pam  
de c«» deux volumes des Œuvres eotn 
plètes ie Sainf-lutl, dont nous devona 
l'exceUanta ordonnance k M. Clurlae 
Vellay. ^

C'aai de l'hialoira. «na hiatoira mar- 
vailleMa at «randioae. oè l'on aperçoit 
paipitfr la Révolulien, oft Ton entend 
paaaar aon seuroa. En Usant éaa p< _ 
étonnantes, débordantes de volonté, de 
puissanca. on ee sent emporté vers les 
sommeta. les doutes fuient, les défaillan- 
oes diaparaissent. el l’on éprouve le be- 
soin de continuer la route commencée, 
de retourner au combat, de poursuivre 
l'ennemi.

On ne donte plus de la victoire, el eela 
parce qu'on est allé vers la source, par
ce que. pendant quelques beures, on s'est 
retourné vers le* ancétrea I

Hen»» ]ÀGOT.

TeMimiiiefiiiiSeii
Vn nuri ite ta heltr-inrar. Messe t'>é«eneM 

el te beMe-mère ei ee wÉcIde

Paris, (  mars
Un ioumtlicT. Léoa Bissoo, ia t de viogt- 

Irol» »D», quf habile » ,  route *  Chatillon, 
a Monlrouge, avee aa femme, ses deux bel- 
Ies’s<tur9 «t aa beHe-mère, a tenté liier dr 
tuer ees quatre personnes ta déchargeant 
sur elles dnq coups de revolver.

Ce drame s eel produit a la suite d'uae oae- 
Klle entre Mme B«ii<hib et toa mari, querelle 
âwMvae M  Ja oantM dt oeluM
g ^ a R U , S 3 S ? . * r t ; i ^ a

A» eoors dt (a «scaaalon, Bisson sortH on 
revolver de sa poche et le braqua wr sa 
femme, nais une soeur dt eelle-el s'étani 
(tlacée devant eUe pour la protéger, reçut 
one Halle dan* la téte et mourot mr la coup.

Puis Bisson te mit a tirer oomme un for
cené sar st (emme, sur st belle-m«re et sur 
la plue Jeune de ses benct-tawrt. Seul* oette 
aenrière ne lut pas atlelnl*. Miae venve 
Humbert, la belle-mère du meurtrier, reçut 
ont balle daot lt aiàcboin. La bletanra ée 
Mme Blason n’était qu» Mgtre.

Bisson te retira ansuite dans sa chambre 
oa U æ  barneada. Pendant qua lea aMnts 
en anloncaienl la porte, nne nouvelle dmna- 
tion retentit : Léon Biaaon venait de se tirer 
an eoup ée revolver dane la téte. Il tnt aus- 
ittM transporté a I'hOpilal Brooseais oA 
Mme veuv* Aurabert ae Irouvatt déjà.

Binon a soMombé ee matin. Mme Ham- 
lert, «ont la Massui» o'aal pat trét grave, 
t  pu qtftIer'l'bépfttL

Va « t  lae ta t*»<  ̂ei t t  nrieMa k la «riM

AaUb**, •  asart.
A AMUtt, an )egne honuna de dix-atul 

■t, aMamé Augott* Seslana, avait avae aa
■aét el sa somir 'me rloleata dlaeustion an 

wlti aon* qatatiiin d'intérét. Tout k coup 
I  tbrtH an revotvi-r el ilt l*^a«r t t  Mère qui 
twulu ù ia I U u» tarda pas à axpt

I* meurt/ter te m alora sauter la etr-

U n e  M a l a d r e s s e  
d e  G u illa u m e  II

L * « m p f lr * u r  # A U « n a r B e  a  u n *  le t t r e  a u  a i t a ls t r c  4 i

la  M a r in e  A n c la iM  d e  f a ir e  p re e a io n  a u r  l ’A a c le te r r e  a u  

b é n é f ic e  de la  p o lt t lq u e  n a v a le  A lle m a n d e . —  

n o u v e lle  a  p r o d u i t  u n e  le n e a t lo n  é n o rm e  a u  

pa y a  d u  ro i B d e u a r d  o ù  o n  a t te n d  Im 

p a t ie m m e n t  le a  e x p lic a t io n s  q u e  

le  m In U tr c  a n f i a l s  d o it  foiir> 

o l r  a u  P a r le m e n t—  O n  

p r é v o it  dea com-  

pH c a tlo n a

------ K- .  —

I  r i

Le coHtboralenrmilItah'e dn Tim*$ tmtUe 
et matin llnlormatioo sutvsnte ;

r ti tffrU  «ue S. M. ren*er*ur (T/Ulem*- 
nm l ticemmmt eacoyÿ «ne letlra pri- 
é hré Twtedmoulh, nOnitlre dt ht ma- 

taat, ou tujel dt I* poOlf^ue navale anutat- 
M el allminde, $t ite  ta inistlue ooatll 
(«ail me lenlotfM poor Mluencer, daat 
l'inUrn de rAKcfflOi/ne, le miniatre reipoii- 
iMtl* du budget it  la marine. La lelirt eti 
aafflanliaae, tant aneim dovl*. M luw r»- 
i^haa a M  enwtàe.
, Dant on ekcontlaiKei, et eonufiu ragtltf 
Mt ptul Urt «m ia fte i ile  imficmpr, p t r  
tnHi d¥ neratra ét  pertonnct tui, inatA«- 
jeaiaawet el 4 «eri, e* 0*1 mü«« aw ce# ■ 
raa/. f'ose itpéf9r «ue Coït iiuwara M '  
qut M tHIrt en puilion, tliul «ue là f é  
ponta, «oleai t*iuii<e< au Ptrlem*aC«ai.« 
déioL
Ceimnentairef désabngemts pour rAtle- 

ma|M
te (ait »uivre «ettu i»foriA*afo:v

^1 1  confirma, des eommenttires tuiv:^ts

fMTprtoe el <W juste ladHpMtion. 
Pmrwmm ne cromH que l'emM

«it «crti la k>lirr daw u» «tilre Btu qut d*n« l’in- 
tér« «W-l’AittiMAttc. LVittpere«r4 1« Mr« 4 êmi- 
n i de Ul manM «hiMm Mtlt ̂  œ titra mi eoiv> 
•Mét-é coinae dsvaiK Jitoltlkr l ütlervoulioD d'un 
flcwernn étranger daiia ooe alNUrcâ tutéricur«s 

* * ---  ‘
tsurcs,
iea<'f

(hm mlnMtre détend M ■écuiit'' nation*l>' 
■■ eoiwi*iKl*Bll d^iMir d’urgence ee *»«« tt dl»-
---  ' n»»li<pK».

. * ^  le ral Edouard, tu* -aurait un 
tout aussi eOKkiuUt pour istarvaur 
altara allemand», eOI Mreta* ane let

tre aiwloRue, o« nne leWre quelconque, au «ujrl 
de qiiesuant admlnntratlvee. au chel dn m̂ nl  ̂
tare allemand de la marine on de la guerre, quf I- 
lejtlUtude auralt-on prIee cn Allemagne I 

Mne tout le pays, c'eût Ste un cn onanlme dv 
oolère et t» réprobation, et le monde entier eut 
ocnvenu qoe i Anemaane Mail dans «on droit.

Paint n'eût été besoin de persuader au Relcha- 
taÀ d'adopter dw crédits plua élevés. On eûl In- 
tisie [ui^qur le fouverneniuU lea acccpUI, et 
ron eût neompatné rarurot d une demande uî  
gent*. tendant t  l'adoption d'un ptogramnie de 
nc.natrucU(» mariltme deux (ois plus Uuportaiit 
qi;'auparavsnt, S titre de réponse 

Ou Men aupposeï d'ua autre c6té, au'un Pitt ou 
qu'un Ptlmerslon, t  la téle de la marine, ait été 
atlordé de eette laron par un aeuverain étran
ger Aurait-Il été heun'ux d'une lells marque do 
ocurtolsle Impét^e ou aurait-il é té--- - ■*"-

n  fid«M6 .
Aurail-li attendu qu'une pression s'exerçât du 

debors avant de soumettra une telle conununi- 
caUoo au Parkmenl ?

SI l'empereur d'Allemagne a quelque chose i 
dire a ce paya qui puisse aboutir * un accord au 
s ^ t  des armemenis, il a des nioveus réguliers K 
oflKlels de communiquer svec le gouvernement

renoncel'
recourir aux iufli____  ____  __ ^____
tains homraet. sont sensibles,loraqu'aUes vlennenl 
fun milieu trfa élevé.

L’Angleterre s maintenani le droit de demsn 
dar la puMicatioa de la lettre et ds la répon»i

_ •  ai i«ai*.
Lsrd Tweadnonth est an loactiaaiitire pablio. 

la leUre hd a été envoyée en aa nuaiité d* taw- 
Uonnairs pubuc, at l’oa a'eat adrsaaé à lui au su
jet de la dtrecUoa d'uns puiie capitale des aBai- 
res de la nation. Une pubUeltt abaolii* s’Impoee.

L’SneeifBement pour le pays est manlfesU. 81 
l'on avait tuaquici das doutas sar la signillcation 
da rtsrandtasemenl naval tn*nand,aai ne aau- 
rail plu* en oonaarver en préasnoa d^iæ lentaU- 
*a IWa tour aaeiw «m  laflasMs .«m èt ,ds 
alnistr» taaaMMOje tt aatoaBüiM Uiat uo 
atns inmalSe aux mtérMs aUasoaiâl*, MMlive

s a ..^ * r .t ü g s  ts* ^

E’éiDOtioü en̂ ftfigletefi'e
On iMMMdt i t  pubNetfan <• k  ewTW-

L’Information du 
sensaHon taonaa. . 

U
a*t un (

Londres, S mars.
I Tinta » cause ici aoe

allllaiM du « Ttmas
r an rtttaile, le lianlenaot-oolo-

aal RanlngtoiL trta aaUmé en An«l<lem. 
n a eoni iDé la véracité tfeolne éa soa lo- 
(armation; U a prépart toataa la* piaovas 
néeasaalraa poar lt ca* ad la qoeatiota aarait 
jKHte au PariecMnt, ot «M iM pr**q« «ar

U  Wtre da kaittr fut écrllt U y a uat on 
étaa amal»«t

Tout Ita loaraux ét at toir aanunadlant 
r*v*i»aw t. U  • Star >, feulUa raékale^tout

'CO poMible poor décfatiaer la guerre entra 
i'AlleoiagiM el l’AngleUrre, somme le guu 
vememeot de publier immédittlemanl la cor' 
rawondanoe. ,L«s «omnientaire* de la 
« Westiulusler Gazelle », très iofonnée dat 
choses gouvernementales, prouvent qoe lt  
WUn a ^ n  été écriie. • Nous reeonnaia- 
sons, dit-eile, cuimne un principe qu'il n'ast 
ptt opportun qu'un souverain correapaode 
avae m  ministres d’un pays étranger, nait 
rsmpereur sUémoud n'ast pas conventioa- 
nel dant ses méthodes et quand II abandon- 
M  la ttadHlon il ne taut pes conclure quil
. . . -- wble é'un plas jacchiavtllau* eon-
^ . èpendance de tes vdS<Mai.. Nous dé- 
ptoaaos grandement la dIvulgsUon de aa- 
ertts qui auraienl d« resMr cachés. »

L'afciraalé relose lont ren<M*lgn«ntnl k ee 
t^ tt; mais ai Ja lettre eat eonfl^n*^ comme 
em parait devoir rétre, il est Impossible 
dlmMiner une msBcnrvTe dn kaiser ptas 
maladroite et plus destinée h Isi aliéner l'o
pinion publique anginise et a readre impo
pulaire le m inistr libéral.

U  fW ftiM  gen  loriéa i  la CiMnilirt 

d u  Lords

«i^ia'EWR'qmanlb a bdf décapai pa» son; 
seerélaire oue' W< letlre de l’empereur OuH- 
laïuiis étail-puraBeat. ptrtinnaefle, n*-1^  
drc«ttU pts tu prtmier lord de ^.^mtrtaté 
M 0*  onritenail iwcune allusion au bndet 
naval de l'Angleterre.

Un* conmuniuetian sera talle hiodi k la 
Chambre des lords a ce sujet. En attendant 
il n est pat question de publiar la cnnat- 
ponlanca.

Interrogé snr le poinl i f  uvoir al la lettre 
ne nortail pas da tont sur les affaires nava
les anglaises, le seerAlsire a répondu en saa. 
riant • « C’est beaucoup dire ».'

Oémenfl officiaux AOemand. GuUlawm H 

prévenu de rincidant

Berlin, g mnrt
f.et milieux ofàciols ignorent l’existen.' 

(t'une lettre (le l'empereur au premier lord 
Je l’amirauté antilaise. ToutelcÂs, dit-on, si 
’jne lettre a été ^ l e ,  élis a'a pat le sent 
que lul donne le rimes.

D’autre part, GujHaume II aurait, en effel 
aprèt ton voyage en Anglelerre écbanf^ 
tne oorrespondance sur de» sujets Joiit il 
'«'élait entretenu pendant son séjour a\'C< 
diverse* penomialilés, et prolMblcment tus 
si ave(kloré Tweeilmoulh.

On affirme toutefois qu* code corr.'ipor- 
-Innee n'a oartainement paa le caractèr» 
sen<,ilionnel que lui donne le journal ai 
ftlait.

La chancellerie a téHgranliié k Oiiillao 
ne 11, qui se trouve auiourd'iHii à W’ilhebns- 
l aven, toule* les diïpeches reçues de Lor 
oret au sujet de la letlre en question.

Les espions de Marseille 
JUGÉS > HUIS-CLOS

Toulon, « mars.
D«v*«t la Iribunai correctionotl se tont 

ouverts ce matin les débats sur les atlaires 
il'eiwiunaa«e qui iw aoui d é ro u ^  de juiltet
eu e w H b * r W 7,  a k^urtajâTTauM «

Auguste AMré, courtier, (itrarante-war 
ans, né a 8ainte-(Vüe, prè* d’ilrange (Van- 
cluse); Jeaii-Aim* Blai^ électricteo, trente- 
iienl ant, né k MarstflW; l-aureM F a ^ ,  
ingénltur éleetrieien. trente ans. né à Cussel 
(Anier); Gaatoa C’répy, vingt-quatre am. an
cien quartier-maltre mécanicim et électri- 
cieti, né a Catiom, aoot inculpés.

Un sait im’ils tont aecuséa, aprèt t ’étre 
prâeufé daa niant dt eaputs dt toos-iaartn*

draiilaia pMeas da ea» ntvin», d'avoir ea- 
^tfé de te* vendre à ttt  ^enla d'eapionna»- 
le U'ane puttaanot voWm.

Oo ne crott na* qur les négocialiona anta- 
méta aient éW airfviaa d eitat.

Le* ioealpéa aoiH cita* pour cooiravaa- 
liont a la loi du M avnl fSw tor l'ttpioo-

'% n t  la ttlle d'audianre ta trouve Marlt- 
[XHiiae Durand, ancieiwe maltreate de Oré- 
py, cbex qui 1'ex.qutrtiar-inallr* hit appré
hendé i* <ilmanche 10 n»Aembr& au Itnde- 
mtln de raretstation, i 'arseUie, dt Far- 
get, Blain, André et Uéiu.aui.

Ce deroMT 1̂ 1 nia t a s  ée canae aa conn 
dt rinstruoUto. n ne ttra appelé k Compa
raîtra qm oosaine lémolji.

A|>rèt rintanpgaloiiit düdtoUté dat incol- 
pét et ripp il l t t  léBMlM, lt procureur de 
la lM p id ) !^  réeiaaM le haie « b  par appU-
« # « a l iT t i t h K U  <>• la >»<

L’ASSASSIN INI PÉRE VANILLE

VAlVté, MI 
iM M M lttte l
Ytùilla.

e l I ' h  e s l 8 i r  s i  p is ie

Ptrtt, •  aaar*. 
L'hommt braa tigaaU par M. 0*noa tt 

konme aax potieb**Japooaitet tD*t.4lt nn 
létM Bcdbaâtg* 1 OM* ta iiîtn  e*l Ma 
*<M écM M  ai at I* ttr* i|Be plaa laaé.

M.Htra*M, ehel delà « 
e* «M  Ctal Mtn W qal 
heareux maniiand dt vi

X m  p r i e o a f t i e a i  «entr» E ta ïu q id »
D èsle îdee t

dire iroit Joars __________ __
toapçont ét lt peHet »Wtétot portét tar tt 
personnage, quf avait été vu, k phitieun rt- 
priatt «bet b  vitMae, aa maaMnl do «ri
me. E|io t*vril que,depais im oertain tea»*, 
U était sant tocnne netoorce et diapoté à 
t ’en procurer par alasporte quel mojwn.

A ee eujet, no témoin rapporta, d* M , le 
propos taivènl, «I oontretlgoa cette grave 
déclaration par procte-verbaL 

— 9  Je ne parviens pas Uentdt à me tirer 
d'affaire, ■ Iwoorbiral qiiâqu'oa. Bt J'en 
eonnaia un « i  n’y eonpert pas » (sic).

Bo parlanf t in ^  Hedatqdn ptuait. fT*- 
bablement, k Haani.

Il ne poirvall pnyer ta chambre, «I c’eat 
da erainte de te voir reAiser la eW par lt 
patron de l’hétel én Orand-PTieoré, qn’U oe 
rentra pat, lt 27 tu toir. Or, e’ett le lende
main que M crime est c um ^ . Ce iour-la, 
dtns l aprèt-midl, Henflequln vient trouver 
aon Io0 nr et hii versé la toauo» de neot 
frtnct. L'trHpt *a hri maMie phi*. p«i*- 
-u'il achète pour ane quarantaine de fraoca 
'objets divera. II annonce, en aoénig tempe, 

son dépari pow MarteMe, où S t o a ^  *>a- 
barquer, dfl-a Htnne(iain •  dont ea ta  pe» 
aaasloo te toatrae nécesesire au vantai. Or, 
il résulte é* Hcmiaétc et de divara KiBoigaa- 
gta me Hanoi levait aroir, chea hii, MÏtl- 
ron iStB francs qnl om dispara. L’taaatiln 
ltt t>-emporté* — eo méma Itaiv* qoe le 
myttérWlu carnet snr lequel le maithasd d* 
vaniSe avait consigné tea poun*rltr* avae 
i l  Oerson, le directenr dn eabinirt ÿaSO- 
rae de la rue da Havrt.

I s e u ï f i  i b m k U b  n io B tâ in

B t. mainian«nt Renneqaln aoraltti taé 
oniqaiwenl Haïuii powr le voler et non poor 
Itl d é i^ 'r  sartoatle doedtr de renquél* 
dh U. Gerson f M. Bamard n'est paa txé 
d'une fa(0u défloitive a cs tu^k Opeodabl 
il pencherait phildt à croire que BennequiB 
«4 ■ rbocime irân > de M. Geraoa tettt linix 
pêraoniiaget distincts. Cest-A-dirt (|D'U CQB-' 
botie k «Qivrt ^  deux pittet.

Dt ton calé, M. Oeraon demeare canval». 
ca a u  ai la « LtvaMin » n'aat pta m ie a r  
du (’rime, il en fut, tant douk, rinttigattur.

— Pour BMi, * déclaré le directeur de l'a
gence, le vol de l’araei* qne Htnni aviH 
cbcl hll n'a pas été runlque mobile du cri
me, et ce qni me confirme d»pa cette Idée, 
c'«sl qu'on n'a pas retrouvé le fameax car 
not sur lequel mon client inscrivait met ren- 
seignemenu. Dt dtux choaet l'une : ou Hen- 
neqnin et la Levantin ne font qu'un teul et 
mène bommt, ou le premier a agi pour le 
compte du aeeend. Hennwjuin avait beau
coup voyagé. H avait été fnéme, paralt-il, 
cuttmier a bord de phuienrt paquebots. B 
ke peut qu'il ait, au cours d'une traversée ou 
d'an aéjour dana une cotoaia, fait la eon. 
naipsaBce du Levantin. Ce dernier aurait 
préparé le crime destiné è s'emparer des do- 
ctmients, l'aulr» l'snrsdt cornons sur ses in- 
dicatinns. Car eniln, lonriut M. Oeraon, 
quel intéWt aurait eu. nn vulgaire cambrio
leur a re<,hcn;her el è s'«mp^r d'un mé
chant calepin, coavsrt de griBonnages t

La tm illt  Porlier

L'on coimalt, depuia bier, la famille me 
tenait tant è relniuver l' « Océanien ». EUe

manesque autaiit que mystérieuse. Ceai, 
driUeurs, dons no bat dtt phis kmtMes que 
le négociant de Taliiti la faisait rerbereber. 
L'ami et hienttileur d'Hanni eat l'ainé d'una 
famflle de qtiatre enfanU. Il e*t kgé tojoar- 
d'hui de qwarant»einq ans.
' ^  jèrô, « li est «MVi; é* m t, 

« a i t l f M l ^  Ittt

M. R M *att mooU k 1 » ____
loppar aop InUrptnatlto tar 1*

ééetmkra dernier. 0  a e w o e  t  ot 
«a aojti dt la

Me BmmM pairt# M tittt ■
9.TêU m  êooêtnMê éa « i S E T S  •

s s n i t S f ï ï s r i s a i s s S , '

Ma MHIi»4jiefftfaL aiiiiiriM dm

déitné d'avoir e* d it «M»

liant « lt  Malin » au MétropaMala; ii ta  ataa 
r e m o M ^  le prétident da Gnaaeü.

l i  ÇUtttattaa dit «M l'orér» a  été d t M  
par lai dt tBV nattr lSka*a*ltt*lkBk. n

M ife rM ili)» | irg i| ftf i^
s S i t i T r j i s i  i s s is t ^

daUaaetdtaM iifo litar^ rtafam p d h W i

Meluaa l W r î d ? À » a e r  
qai tat tetipté par M a n S a ^  

i - ' t î j w *  j s r  par *  akaptai 
pat Ma v tb  t ta m  U L

— M. ct Mme Porlier, neat a dM ana da
me qal let a «onnua naguère, appartenaiaat 
l'an et l'autn k la boane bonrgtoitie. Cé- 
talent dta gmt aiaéa, lont et ebtrilahles. 
Adorant <eun enfants — Ils avaieat deat 
Alt et deux lUiea — ds ne néÿigètant aoenn 
effort ponr lenr préparer on avenh' souriant.

• Peu après le ilépArt de l’alné pour lae 
4 ^ n s  lointalnee, M. PorNer dal t'tMer, 
m (emme le soigna avec dtvBaapiaaa. EHe 
iwrlageait eon tana» entre to i char malads 
^ ------ - ■Treliglease» -U* doUnt —et les BfaHqnes rèligleuse» 
die l'eM ancore — unt das ds patroaiMs- 

e la Made-se* des «nivr» de la | troiste de 
leine.

• U  second Bis dt M. Portier, tord dt 
Salii\CyT, h t  envoyé eewne sca»tleata- 
nant dans «M gtmiisen dt IXXwtt pait * 
Caen où II devint lieaiaaani, k Evrtoa, en- 
In  a Bernay. L'ont das Rlht éaoost un aiét 
deetai, le éadtar Q...; te ptas |eaas éetaen- 
m embalairs et vit auprès te sa mère. De
pala la dée«t éc M. P e ^ ,  ta vwivo t  ata- 
K't alneawal kaMIé <v<*na* dt WwiWy. 
N«*llly; i«* Vigook t i  tû t éf i a t t  at*a 
leiatnl rrt Tipnehet.

L t s p t tT  r w E i  CT r i u e m n m

CHAMBRE
umssHM

«  tait .1* r é «  dt*

ouraal patttâôT 
M. Meataet mvisDt a h

l-ariMt leraai adopM paraB teB lâw e-i-  
( aar t a  vottala.
LWiele t  élabM an Mpét I U M  i 
n>eaa<et aa aaetl tom ftm tûtS ftm  

ttmMa da revtit* dt <MM* «bel t e f  
M. Ckartn MpmM  eoSa l r « t1 ^  

sarloat lt p n ^  todl entitr aa'ii ec 
comaafc an retear t* ré0att MoAL I 
ment proloaet)^

L’trlicle i  du projet d'ifipAt ttr  le rtvaf  
eat mit anx «ta .

On demande te division, 
t  aM t I • ea laamIatatMM dt ataMtuP, 
Jtna>aall.aa. a tal énaM ab ^ 3 % .  
I ta r le tr r ta ia td t liia ii i llaF i J ^

tsMa eeetade partie cal iilapWs par < 
velx eanire IM.

L’ewwnsMe dt rarilelt t  atl adapté paal 
4M velx eeMfC 71. ,

La Sttüe ét la ditcusaion ttt reavayéa fc 
landi. ^

VIOLENT IKCiUENT
A p r te  irktéettte sJtrrniiHae

«■tre M . B«t4etiaz et M . M « » ' 
«M , ehef-adtatat ém 

aaaa^ O i ie aan ,M .I

Un trèt vicient incident t'eai prodaK k ]
An de l'après-midi dant les couloirs 
Cbambre. k te suit* d e ja lla ^  k r  
«vaieot été mél( AMbe.4 » i
.<»sé.M. M

«-âé’ ï ï ’ï ^ i ’ V
M. Astiar t ’élait 

d'avoir laU aeWe déi 
Aant rorigine du bruit

qiM Cétait M  m S B *
oui lui avaU prtlé *t rOle.

M. Astier rencontrant M. Mendel <

s : , r . n » ï . i ' S « !

tier, priant 
a ' t p p / ^ .

I ftvair MM tl aMa I

i t ^ t t S z m .
dsak de te Chanbrtk a t i r  , 
lépéter te dédaralion a a l  I 

id.'MtBdai ruuawtaia la i 
avait lallapiliMiiiimaat 

M. Berltaas, t'adHaaeal 
ment k M. Mf dti, tet C

.ïïit 'a A sr
diét. M. MaadM

ÎSCS-C 'ÏSf
« Vaat ava* aa rtdt 
■ B t l t a l  tatw te va** 
fr tth tr  dt hMi. MB 
«w htkwaitet 

Oedteaat, M


